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GARDERIES

Deux fois plus de places d’ici 5 ans
Québec dépensera $500 millions pour porter le nombre de places à 131,000
gates Lesage

de notre bureau de Québec

LE QUÉBEC prévoit dépenser plus 
d’un demi-milliard pour les services 
de garde à l’enfance au cours des 
prochaines années, doublant ainsi le 
nombre de places en garderie d’ici 
1994.

C’est ce qui ressort de l’énoncé de 
politique, intitulé Pour un meilleur 
équilibre, rendu public hier à l’As­
semblée nationale par la ministre dé­
léguée à la Condition féminine et res­
ponsable des services de garde à 
l’enfance.

Promis durant la campagne élec­
torale et attendu depuis trois ans, ce 
document d’orientation est soumis à 
une consultation générale et fera

l’objet d’auditions publiques à comp­
ter du 7 février prochain. Les person­
nes et groupes intéressés ont jus­
qu’au 13 janvier pour soumettre des 
mémoires.

En présentant son énoncé d’une 
centaine de pages aux députés, puis 
à la presse, Mme Monique Gagnon- 
Tremblay fait état de déboursés de 
plus de $ 500 millions pour les trois 
premières années d’application de la

politique (89-92). Ainsi, le budget 
prévu pour 89-90 est de $ 43.5 millions 
(ou 41 %) plus élevé que celui de 
cette année, dont $ 17.7 millions pour 
le développement et $ 25.8 millions 
pour la consolidation. Sur cinq ans, le 
plan ajoutera près de 61,000 nouvel­
les places aux 69,000 places existan­
tes, ce qui permettra a environ 91,000 
enfants de plus de bénéficier de ser­
vices de garde. Ce plan, toujours se­

lon la ministre, entraînera la créa­
tion de 12,000 nouveaux emplois.

La porte-parole de l’opposition, 
dans une réaction préliminaire, s'est 
employée à refroidir la fierté de la 
ministre. Selon Mme Louise Harel, 
l’immobilisme gouvernemental de­
puis trois ans a créé une situation in­
tolérable et près de 600 projets sont 
en attente, faute de budgets adé- 
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C'est un bon vin ! affirme David Peterson, premier ministre de l’Ontario, à son vis-à-vis québécois, Robert 
Bourassa, qui s’était montré sceptique sur la qualité des vins du Niagara durant la campagne électorale.

LAC MEECH

Bourassa durcit le ton
Si le NPD manitobain torpillait l’accord, 
c’est le Canada qui écoperait, non le Québec
Bernard Descôteaux

■ Envoyé spécial à Toronto

LE PREMIER ministre Robert Bou­
rassa, appuyé de son homologue on­
tarien David Peterson, a averti hier 
tous les opposants à l’accord du lac 
Meech que bien plus que le Québec, 
c’est le Canada qui a tout à perdre en 
rejetant cet accord constitutionnel.

M. Bourassa a lancé cette mise en 
garde hier midi alors qu’il venait 
d’apprendre qu’un nouvel obstacle se 
dressait au Manitoba sur le chemin 
de la ratification de cet accord. À 
moins de modifications à l’accord, le 
NPD de cette province entend le re­
jeter.

« Si on manque cette occasion de 
tourner la page et de s’attaquer ù de 
nouveaux défis, ce n’est pas le Qué­
bec qui sortira le plus affaibli. Le 
Québec est habitué depuis le début 
de son histoire à se battre. C’est le 
Canada tout entier qui sera le grand 
perdant », a dit le premier ministre 
québécois.

En n'adoptant pas l’accord du lac 
Meech dans sa forme actuelle, le Ca­
nada manquerait une chance inouïe, 
a précisé M. Bourassa qui ne voit pas 
comment on pourrait relancer un dé­
bat constitutionnel au Canada avant 
des dizaines d’années. La réforme du 
Sénat ou l’enchâssement des droits 
des arborigènes, que plusieurs sou­
haitent vivement au Canada, se­

raient remis aux calendes grecques 
car le Québec refuserait son con­
cours. Ce serait, dit-il « compromet­
tre l’avenir du pays».

M. Bourassa, qui fait cette décla­
ration en présence du premier minis­
tre ontarien, a immédiatement reçu 
l’appui de ce dernier. « Oui j'endosse 
totalement ces propos », a déclaré M. 
Peterson qui a ajouté qu'il voyait 
mal comment on pourrait reconsti­
tuer l’accord du lac Meech si aujour­
d'hui on le laissait filer. « Souvent on 
perd des occasions historiques si on 
ne sait pas les saisir au bon moment 
comme actuellement », a-t-il dit.

M. Bourassa était à Toronto hier 
pour faire le point avec M. Peterson 

Voir page 10 : Bourassa

Parizeau veut une social-démocratie renouvelée
Les délégués au congrès du PQ devront également reformuler l’option de la souveraineté
gforre O’Neill

JACQUES PARIZEAU Demande 
aux péquistes d’avoir le « courage » 
de changer la conception qu’ils se 
font de la social-démocratie.

Cet appel à la base militante, le 
chef du Parti québécois l’a formulé 
lors de l’entretien qu'il accordait hier 
au DEVOIR, à l’intention des 1,500

délégués qui se retrouveront ce soir 
à Saint-Hyacinthe pour un congrès 
d’orientation qui durera tout le week­
end.

Outre cette redéfinition de la so­
cial-démocratie, les militants péquis­
tes seront appelés à se pencher sur 
une nouvelle formulation des textes 
traitant du processus d’accession à 
la souveraineté. Ce qui a inspiré au 
chef du PQ une seconde mise en 
garde : « Le parti a besoin de retrou­

ver la sérénité et l’assurance quant à 
son option».

À l'égard de la social-démocratie, 
M. Parizeau reconnaît que c’est un 
« virage » qu’il propose à ses mili­
tants. Ce qui, dans son esprit, veut 
dire changer les réflexes habituels et 
normaux que les Québécois ont dé­
veloppés depuis la révolution tran­
quille. « Nous sommes tous devenus, 

lus ou moins, des amateurs du mur- 
-mur».

11 n’est pas question pour Jacques 
Parizeau de « reculer » en ce qui re­
garde les grandes politiques sociales 
mises en place pendant la Révolu­
tion tranquille et plus tard avec l’a­
vènement du premier régime pé- 
quiste dirigé par René Lévesque. 
Mais plutôt de se pencher sur le sort 
de cette partie de la population qui 
ne participe pas à la pr ospérité et 
qui « risque de glisser dans un grand 
trou noir », celui de la pauvreté et de

la misère.
La redéfinition que M. Parizeau 

son équipe proposent au congrès d'o­
rientation du week-end veut que la 
social-démocratie ne doit pas se con­
tenter de programmes universels qui 
aspirent à satisfaire les besoins fon­
damentaux de santé, d’éducation et 
de logement. « Le nouveau défi est 
celui de la flexibilité et de la sou­
plesse pour permettre en priorité 

Voir page 10 : Social-démocratie

Duel au couteau à rAcadémie Shadd '

Les bandes et les 
écoles-usines à la 
source des assauts ?
Martin Pelchat

IL ÉTAIT environ 8 h 30, hier matin, 
quand dans un corridor de l’Aca­
démie Shadd, une école protestante 
de la rue Van Horne, dans le quartier 
Côte-des-Neiges, un adolescent en a 
poignardé un autre à plusieurs repri­
ses devant une quinzaine de témoins.

La victime, qui portait aussi un 
couteau mais qui ne s’en est pas 
servi, s’en tirera malgré ses bles­
sures au dos, et l’événement rejoin­
dra la chronique des faits divers. 
Une chronique qu’alimentent cepen­
dant copieusement depuis quelque 
temps les écoles de la région de 
Montréal.

Mardi, par exemple, sept étudiants 
ont dû se présenter devant le Tri­
bunal de la jeunesse en rapport avec 
l’explosion de cocktails Molotov, le 12 
octobre, dans une polyvalente de 
Brossard. Trois autres étudiants fe­
ront également face aux tribunaux

dans cette affaire. « Ils voulaient fer­
mer l’école », raconte un enquêteur.

Vendredi dernier, deux voitures de 
patrouille de la police de la CU M ont 
été appelées à l’école secondaire Lu- 
cien-Pagé, dans le quartier Villeray, 
où à la sortie des cours, plusieurs 
étudiants refusaient de circuler.

Cinq ont été embarqués par les po­
liciers et renvoyés chez leurs pa­
rents. Mais un peu plus loin, à la sta­
tion de métro De Castelnau, une 
échauffourée a éclaté entre étu­
diants. L’un d’eux a été poignardé à 
la cuisse. Deux autres ont été arrê­
tés, en possession d’une machette et 
d’un pistolet de départ chargé de 
neuf balles de calibre 22.

Les policiers prêtaient depuis déjà 
deux semaines une attention parti­
culière à l’école Lucien-Pagé, expli­
que le sergent Claude Rose, respon­
sable de la section locale de police- 
jeunesse. « Tous les jours, dit-il, nous 
allions surveiller la sortie des élèves. 
La direction craignait des bagarres 

Voir page 10 : Violence

Nelson Mandela

Mandela 
en résidence 
surveillée
PRETORIA (AFP) - Le leader na­
tionaliste noir Nelson Mandela, ac­
tuellement en convalescence dans 
une clinique du Cap, ne retournera 
pas en prison, mais il ne sera pas non 
plus remis en liberté incondition­
nelle, a annoncé hier soir le ministre 
sud-africain de la Justice, M. Kobie 
Coetsee.

Voir page 10 : Mandela

Masse donne le 
feu vert d’Ottawa 
au projet Soligaz
Michel Van de Walle

-T-ri-n de la Presse Canadienne

LA RÉALISATION du projet Soli­
gaz, au coût de $ 160 millions, ainsi 
que d’une usine de $ 200 millions dans 
l’Est de Montréal pour la fabrication 
d’un produit de remplacement du

Êlomb dans l’essence pourrait dé- 
uter l’été prochain.
C’est du moins ce que prétend le 

ministre québécois de l'Énergie et 
des Ressources, John Ciaccia, qui 
fonde son optimisme sur un appui 
écrit que vient de lui transmettre son 
homologue fédéral, Marcel Masse.

Dans une lettre datée de mercredi, 
M. Masse reconnaît « l’importance 
potentielle » du projet Soligaz pour 
l’industrie pétrochimique montréa­
laise et dit avoir demandé à ses fonc­
tionnaires de « donner la priorité à ce 
dossier » en collaborant avec ceux du 
Québec. Il ajoute même que le suc­
cès du projet lui tient à coeur.

M. Ciaccia croit que cet engage­
ment écrit de son collègue fédéral 
marque une étape importante dans

le dossier Soligaz, qui piétine depuis 
plusieurs années. « Si j'avais eu le 
même engagement écrit pour la pa­
peterie de Matane, ça n’aurait pas 
pris deux ans et demi (avant de se 
faire) », déclare M. Ciaccia.

M. Masse refusait depuis au moins 
un an et demi de se commettre publi­
quement sur le projet Soligaz. Il in 
voquait le fait que le projet doit en­
core passer l’étape des audiences de­
vant l’Office national de l’énergie et 
il ne voulait pas qu’une prise de posi­
tion de sa part soit interprétée 
comme un geste destiné à « influen­
cer» un organisme indépendant.

Mais la lettre marque un revire­
ment et M. Ciaccia estime que le 
processus d’examen du projet de­
vant l’Office national de l'énergie de­
vrait maintenant être accéléré. 
« Avec l’appui de Masse, lui il peut 
dire à l’Office : donnez-moi un avis, 
donnez-moi les coûts et ça peut faire 
des auditions très accélérées », af­
firme M. Ciaccia.

Car il reste encore l’étape de 
TONE à franchir, et quelques autres 

Voir page 10 : Soligaz
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Des subventions aux garderies à but lucratif
Qtltes Lesage

de notre bureau de Québec

LE DÉVELOPPEMENT des ser­
vices de garde fera désormais l’objet 
d’une planification régionale et des 
mesures sont prévues pour en amé­
liorer la qualité.

Tels sont deux des points qui res­
sortent du document d’orientation 
(Pour un meilleur équilibre) sur les 
services de garde à l’enfance, rendu

Sublic hier par la ministre déléguée 
la Condition féminine et responsa­

ble des services de garde à l’enfance.
Le développement se fera désor­

mais en concertation avec les par­
tenaires du milieu, prévoit Mme Mo­
nique Gagnon-Tremblay. Chaque ré­
gion pourra fixer ses priorités trien­
nales de développement en fonction 
des besoins, des préférences expri­

mées par les parents et des ressour­
ces du milieu.

À ce jour, les services de garde se 
sont développés à partir des deman­
des; il y en a présentement près de 
700 en attente à l’Office. Des études 
de faisabilité et de marché détermi­
nent la nécessité de mettre en place 
un service spécifique destiné a une 
clientèle précise. Mais il faut mieux 
prévoir. Dans certaines régions et 
certains quartiers, les besoins expri­
més par les parents sont presque sa­
tisfaits. Il faut planifier et concerter, 
non pas mettre un terme aux projets 
des promoteurs, mais les orienter.

L’État veut assumer la direction 
de cette concertation, avec les pa­
rents et les partenaires sociaux. La 
planification régionale permettra de 
mieux connaître les besoins et les 
préférences des parents, les forces 
du marché, les contraintes financiè­
res, les priorités de la communauté.

D’autre part, le gouvernement 
tient à ce que les parents jouent un 
rôle de premier plan dans le dévelop­
pement de services d’une qualité ac­
crue. Il entend donc soutenir davan­
tage leur participation dans l’orga­
nisation, la gestion et la direction des 
services de garde.

Au chapitre de la qualité, Québec 
prévoit un budget spécifique (1 % de 
la masse salariale des services de 
garde, soit $ 3.6 en 88-89) pour parti­
ciper à la formation, au perfection­
nement et au ressourcement du per­
sonnel.

L’énoncé de politique s’appuie sur 
les sept principes directeurs suivants 
quant aux services de garde à l’en­
fance : un soutien essentiel pour les 
parents; un milieu de développe­
ment pour l’enfant; un développe­
ment qui respecte le choix des pa­
rents ; une préférence pour les ser­

vices gérés par les parents; une 
réaffirmation de l’autonomie des 
services de garde ; une responsabi­
lité communautaire; une saine ges­
tion de l’ensemble des services.

Cette orientation ne signifie tou­
tefois pas l’arrêt du développement 
des garderies à but lucratif non gé­
rées par les parents ; ces garderies 
seront soumises aux mêmes critères 
que les services gérés par les pa­
rents, notamment quant a la planifi­
cation régionale.

Pour la première fois, d’ailleurs, le 
gouvernement accordera aux gar­
deries à but lucratif des subventions 
pour soutenir la qualité des services 
et accroître la participation des pa­
rents. Spécifiques, ces subventions 
seront aussi soumises à des exigen­
ces précises afin de respecter la qua­
lité des services et la participation 
des parents.

SUITES
DE
LA PREMIERE 
PAGE
4 Soligaz
au chapitre de l’environnement, 
avant que le projet n’ait vraiment le 
feu vert.

Soligaz, rappelons-le, est un projet 
d'acheminement à Montréal depuis 
Sarnia, en Ontario, de liquides de gaz 
naturels (LGN) qui approvisionne­
raient diverses usines pétrochimi­
ques de la région montréalaise. Il 
comporte des investissements de 
$ 160 millions pour des cavernes de 
stockage et une usine de fraction­
nement. De plus, sa réalisation en­
traînerait plus de $ 1 milliard en in­
vestissements divers dans l’industrie 
pétrochimique montréalaise.

Mais depuis deux ans, les problè­
mes de Soligaz tournent autour du 
fameux pipeline Sarnia-Montréal, 
qui achemine du pétrole et doit être 
converti pour transporter des liqui­
des de gaz naturel. Le propriétaire 
du pipeline, Interhome (autrefois Pi­
peline Interprovincial) affirme que 
la conversion du pipeline actuel coû­
terait trop cher. Interhome parle de 
$ 185 millions alors que Soligaz évo­
que plutôt le chiffre de $ 110 millions. 
Une solution alternative consisterait 
à construire un nouveau pipeline.

C’est justement toute la question 
de la sécurité de l’opération de con­
version ainsi que des coûts qui fait 
l’objet du litige que devra trancher 
l’Office national de l’énergie.

M. Ciaccia a indiqué hier qu'une 
réunion de sous-ministres fédéraux 
et québécois est prévue pour le 7 dé­
cembre prochain, pour faire le point 
sur le projet et « prendre les mesures 
nécessaires pour que Soligaz se 
fasse ».

Quant à l’usine d’oxygénés 
(MTBE-ETBE) de $ 200 millions des­
tinée à produire un produit de rem­
placement du plomb dans l’essence, 
M. Ciaccia affirme que la société 
d’état SOQUIP est « prête à aller de 
l’avant dans la construction », sur un 
site dans l’est de Montréal. Il pense 
que les travaux devraient démarrer 
l'été prochain, en même temps que 
ceux de Soligaz et des cavernes de 
stockage des LG N. Noverco est éga­
lement du projet d’usine MTBE et M. 
Ciaccia dit que Soquip est en négo­
ciation avec d’autres partenaires 
dans ce projet.

Parmi les autres investissements 
qui découleraient de la réalisation de 
Soligaz, signalons que Pétromont a 
déjà indiqué son intention de doubler 
sa capacité de production à Varen- 
nes au coût de $ 800 millions environ.

Le consortium Soligaz comprend 
Soquip, Noverco, Pétromont et SNC.

4 Mandela
La brève déclaration officielle re­

mise à la presse indique clairement 
que le sort promis au chef historique 
du Congrès national africain (ANC, 
illégal) s’apparentera au régime de 
la résidence surveillée.

M. Coetsee, qui a fait sa déclara­
tion à Pretoria, n’a fourni ni la date 
de ce prochain transfert du plus cé­
lèbre prisonnier politique au monde, 
ni le lieu où il comptait le faire em­
ménager, se bornant à préciser qu’il 
s’agira d’un endroit « approprié, con­
fortable et sûr », car, a-t-il indiqué, la 
sécurité de M. Mandela pourrait être 
menacée « de divers cotés ». Sa fa­
mille, a-t-il ajouté, pourra lui rendre 
visite régulièrement.

L’épouse du prisonnier, Winnie 
Mandela, a fait savoir peu après, à 
Johannesburg, par l’intermédiaire de 
son avocat, Me Ismail Ayob, qu’elle 
ne pensait pas que la libération de 
son mari était imminente. Elle a pro­
testé contre le fait de ne pas avoir 
été avertie en privé de cette nouvelle 
mesure, tout en soulignant qu’elle 
n’avait, pour elle, « aucune significa­
tion ».

« M. Mandela, a-t-elle’dit, reste pri 
sonnier du gouvernement sud-afri­
cain ».

Quant à l’allusion du ministre de la 
Justice aux périls qui, selon lui, me­
naceraient M. Mandela au cas où il 
se retrouverait en liberté non sur­
veillée, elle vise aussi bien l’extrême- 
droite, qui en serait ulcérée, que l’ex- 
trême-gauche, que Pretoria croit 
profondément divisée et en proie à 
d’inavouables rivalités.

Les pressions internationales les 
plus virulentes en faveur d’une libé­
ration inconditionnelle de M. Man­
dela s’étaient exercées sur Pretoria 
au moment où le leader nationaliste 
noir célébrait son 70e anniversaire, 
en juillet dernier, puis, un mois plus 
tard, lorsque, atteint de tuberculose, 
il était interné à l’hôpital Tygerberg, 
du Cap, avant d’être transféré à nou­
veau, cette fois-ci pour convales­
cence, à Constantiaberg.

C’est dans cette dernière clinique 
— privée, luxueuse et discrète — que 
l’annonce ministérielle a trouvé le 
vieux prisonnier. Un essaim de jour­
nalistes locaux et étrangers s’est 
aussitôt abattu sur cet établisse­
ment, mais une dizaine de policiers 
ont invité la presse à lever le siège.
« M. Mandela ne quittera pas la cli­
nique ce soir, a dit un porte-parole de 
la police, et d’ailleurs, il dort ».

De fait, M. Mandela ne se trouve 
plus en prison depuis le 12 août der­
nier. Après plus de trois mois de trai­
tement, sa santé « s’est à tel point 
améliorée qu’il ne sera plus néces­
saire, le moment venu, de prendre 
soin de lui dans une clinique », a dit le 
ministre.

Nelson Mandela a passé 26 ans de 
sa vie en prison, d’abord au bagne de 
Robben Island, puis à Pollsmoor, 
près du Cap. Fondateur de la bran­
che armée (guérilla) de l’ANC, il 
avait été condamné, en 1964, àla ré­
clusion à vie pour sabotage et com­
plot contre l’État.

Le président Pieter Botha avait à 
plusieurs reprises proposé à son cé­
lèbre prisonnier de le relâcher s’il re­
nonçait publiquement au recours à la 
violence, mais M. Mandela a tou­
jours refusé cette condition.

L'impossibilité apparente, pour 
Pretoria, de satisfaire aux voeux de 
l’opinion mondiale sans mécontenter 
profondément les secteurs les plus 
conservateurs de son électorat blanc 
a fait dire à certains commentateurs 
que M. Botha était « prisonnier » de 
Mandela autant que ce dernier l’était 
de lui.

La décision annoncée hier con­
firme ce dont on se doutait, à savoir 
que Pretoria a choisi une solution de 
compromis, celle d’une libération 
par paliers.

4 Violence
rangées. Un jour, nous avons dû es­
corter 200 étudiants jusqu’au métro 
pour éviter des affrontements.» Des 
affrontements entre groupes ethni­
ques, indique- t-il.

« Il y a certainement une recru­
descence du phénomène des bandes, 
explique le sergent Rose. Dans mon 
temps, ces bandes opposaient fran­
cophones et anglophones. Aujour­
d’hui, ce sont d’autres groupes eth­
niques. Ça n’a évidemment pas l’am­
pleur des bandes de Los Angeles, 
mais nous pensons qu’il faudra une 
dizaine d’années avant que ça se ré­
sorbe ».

Il n’y a pas que les écoles multi­
ethniques qui sont aux prises avec la 
violence, précise Claude Rose. « On 
parle d’écoles de 2,000 élèves. Ce sont 
d’immenses boites ! », dit-il.

« Au début des années ’80, nous 
avons alerté la Commission des éco­
les catholiques de Montréal, explique 
Henri Egretaud, de l’Alliance des 
professeurs de Montréal. Nous avons 
mis en place une procédure de signa­
lement des actes qui peuvent engen­
drer de la violente. Mais malheureu­
sement, ce signalement ne se fait 
pas».

Pourquoi ? Parce que les profes­
seurs pensent pourvoir régler tout 
eux-mêmes, et qu’ils ne veulent pas 
entacher l’image de leur école, sug­
gère M. Egretaud. « Il ne s’agit pour­
tant pas de jouer au flic mais de pré­
venir. Tout le monde a tendance à 
sous-estimer les problèmes. Alors 
quand ils arrivent, ce sont des choses 
graves qui nous pètent dans la face ».

Il faut ajouter à cela, pense-t-il, 
quelques gestes malhabiles et on a 
presque la recette d’un échec. « Il y a 
quelques années, dans le quartier 
Centre-Est, nous avons découvert un 
réseau de vente de drogue et de pros­
titution à l’école Émile-Nelligan, ra- 
conte-t-il. Par une action concertée, 
on a réussi à démanteler le réseau. 
Mais la CÉCM a dû fermer l'école à 
cause de contraintes budgétaires, et 
les leaders du réseau ont été disper­
sés dans des écoles avoisinantes. N’y 
étant plus encadrés, ils ont pu re­
constituer le réseau ! »

Président de la CÉCM, Michel 
Pallascio soutient qu'on a tendance à 
reprocher aux écoles des incidents 
qui se déroulent dans leur entourage.

« Nos écoles sont situées près de 
parcs et d'endroits passants, dit-il. Je 
ne veux pas nier qu’il y en ait eu, 
mais à l’intérieur des écoles, nous 
avons mis des efforts sur l’encadre­
ment. De fait, on a réduit le vanda­
lisme, qui est relié à ce phénomène. 
Et on nous rapporte de moins en 
moins de saisies d’armes».

La CÉCM, ajoute-t-il,‘compte sur 
des spécialistes qui sont maintenant 
sollicités pour intervenir dans d’au­
tres commission scolaires. Ce fut le 
cas récemment, dit M. Pallascio, 
quand un professeur a été grave­
ment assailli à coups de couteau 
dans un drame à caractère ethnique.

Quoi qu’il en soit, les directeurs et 
enseignants des écoles de la CÉCM 
disposent depuis deux semaines d’un 
guide d’intervention de 25 pages sur 
la violence et la délinquance dans les 
écoles.

Un guide concocté par le crimino­
logue Marc Leblanc, de l’Université

de Montréal, qui estime que ce phé­
nomène est relativement stable de­
puis une dizaine d’années. « Les ado­
lescents ont toujours porté des cou­
teaux», dit-il.

Même si la délinquance se mani­
feste surtout au secondaire, la pré­
vention, pense Marc Leblanc, doit se 
faire au primaire. « À 8, 9, 10 ans, 
c’est joué, dit-il. On peut déjà noter le 
retard scolaire. Le secondaire vien­
dra seulement confirmer ce qui est 
déjà enclenché».

Il faudra alors regarder maints 
facteurs, dont la personnalité de l’en­
fant, son milieu familial, ses amis, 
ses difficultés d’apprentissage. « On 
ne peut pas dire que l’école cause la 
violence, explique M. Leblanc. Ça 
prend plus que l’école».

4 Bourassa
sur l’avenir du Canada au lendemain 
de l’élection fédérale. Lui qui voulait 
avant tout discuter d’économie n’a 
pas eu d'autre choix que de parler 
surtout de politique en voyant dans 
le quotidien The Globe and Mail une 
déclaration du chef du NPD mani- 
tobain, Gary Doer, remettant en 
cause son appui à l’accord du lac 
Meech.

La surprise était passablement 
grande puisque voici moins d’un 
mois, M. Bourassa avait rencontré 
M. Doer à Winnipeg. Cette rencontre 
lui avait laissé une impression posi­
tive, au point de croire que la ratifi­
cation par le Manitoba de l'accord du 
lac Meech allait pouvoir se faire. 
Cette province est la seule avec le 
Nouveau-Brunswick à ne pas avoir 
entériné l’accord.

Les néo-démocrates du Manitoba 
étaient au point de départ favorables 
à l’accord du lac Meech puisque Ho­
ward Pawley, leur ancien chef, était 
signataire de l’accord. Il n’avait pu 
faire ratifier en raison de la défaite 
de son gouvernement en Chambre 
au printemps dernier. Son succes­
seur, M. Doer, s’est retrouvé depuis 
dans l’opposition.

L’élection fédérale de lundi a 
changé beaucoup de choses, croit M. 
Doer. Le libre-échange est désor­
mais une réalité et il faut à son avis 
s’assurer que les effets l’accord du 
lac Meech ne viennent s’ajouter à 
ceux du libre-échange. Le traité 
commercial canado-américain af­
fectera les programmes sociaux et 
le pouvoir de dépenser du gouver- 
nement fédéral en ce domaine, pré­
tend-il en rappelant que l’accord du 
lac Meech encadre le pouvoir de dé­
penser du gouvernement fédéral.

MM. Bourassa et Doer ont eu l’oc­
casion hier soir de débattre ensem­
ble de la question par l’entremise de 
rémission The Journal, à la CBC. M. 
Doer devait à cette occasion souli­
gner qu’il n’acceptait pas l’argument 
du premier ministre Brian Mulroney 
voulant que devant le mandat ac­
cordé lundi au gouvernement conser­
vateur, le Manitoba et le Nouveau- 
Brunswick doivent ratifier mainte­
nant l'accord. « Les députés manito- 
bains ne sont pas des machines à vo­
ter», a-t-il dit.

Au cours de cet échange, M. Doer 
a soumis qu’il ne rejette pas l’accord 
du lac Meech auquel il veut tout sim­
plement apporter des changements. 
Plusieurs groupes entretiennent des 
craintes à propos de la définition de 
la « société distincte » et d’autres 
voudraient des changements sur des 
droits des autochtones et du proces­
sus de création de nouvelles provin­
ces.

Avant l’échéance finale pour rati­
fier cet accord, il reste 18 mois et il 
est possible d'apporter des amélio­
rations. Il en veut pour preuve que 
les premiers ministres l’ont fait en­
tre leur rencontre du lac Meech en 
avril 87 et la signature de l’accord à 
l'édifice Langevin en juin 87.

Cet argument a fait sursauter M. 
Bourassa. Il a interrompu M. Doer 
pour péremptoirement lui dire : 
« J’étais là. Pas vous », à propos de 
ces rencontres. On ne peut comparer 
les changements apportés entre 
avril et juin 87 à ce que veut faire M. 
Doer. Apporter des changements 
quand déjà huit provinces représen­
tant 95 % de la population cana­
dienne ont ratifié l’accord signifie­
rait repartir à zéro avec le risque 
d'échouer.

M. Bourassa s'étonne aussi de voir 
M. Doer évoquer le droit de dépenser 
du gouvernement fédéral. Il n’est 
que normal que les provinces puis­
sent exercer un certain contrôle sur 
ce pouvoir qui doivent les affecte di­
rectement. « Sommes-nous, oui ou 
non dans une fédération ? (...) Ou 
sommes-nous dans un pays uni­
taire ? », a demandé le premier mi­
nistre.

Pour apporter des améliorations, 
il faut attendre la deuxième ronde de 
négociations constitutionnelles, a 
suggéré M. Bourassa à M. Doer en 
lui rappelant que ce qui a été réalisé 
en 1987 est presque un miracle. « Les 
miracles peuvent être améliorés », 
lui a rétorqué ce dernier.

Pour apaiser ceux qui comme M. 
Doer entretiennent des inquiétudes à

propos de cet accord, M. Bourassa 
mise visiblement sur l’Ontario. Cette 
province, signale-t-il, est celle qui a 
étudié le plus en profondeur l’accord 
pour finalement décider de le rati­
fier, mais en proposant des chang- 
ments à discuter à la prochaine 
ronde de discussions constitutionnel­
les.

M. Peterson a dit croire que la po­
sition ontarienne pourrait être 
source d'inspiration pour les autres 
provinves. Lui-même est prêt à avoir 
des discussions avec les députés et 
les premiers ministres du Nouveau- 
Brunswick et du Manitoba. Parlant 
de cette dernière province, il avoue 
qu’il pourrait difficilement convain­
cre Sharon Carstairs, le chef du 
Parti libéral. Celle-ci est encore plus 
vivement opposée à l’accord du lac 
Meech que M. Doer ne l’est lui- 
même.

4 Social-démocratie
aux groupes les plus démunis de s’en 
sortir. Et ces conditions acceptables 
de vie, c’est dans le milieu même des 
personnes concernées qu’elles doi­
vent être atteintes. Ça veut dire re­
définir des modes d’action et des pro- 
grammes, qui ne sont pas mur- 
à-mur. C’est difficile de se sortir de 
réflexes conditionnés et ça prend du 
courage ».

Le nouveau credo péquiste n’an­
nonce pas la mort de l’Êtat-provi- 
dence, prévient M. Parizeau, mais 
uniquement une remise en question 
de l’Ètat-providence mur-à-mur. Et 
cela ne vaut que sur le plan social. 
En économie, le chef du PQ demeure 
convaincu que l’État doit continuer à 
occuper la place qui lui revient. « Sur 
le plan économique, depuis 25 ans, 
nous avons développé un ensemble 
d'instruments qui ne sont pas mur- 
à-mur. La politique économique du 
Québec est la plus diversifiée d’un 
endroit à l’autre et d’un groupe à 
l’autre ».

Cela dit, le projet de social-démo­
cratie que M. Parizeau défendra en 
fin de semaine ne fait pas l’unanimi­
té. Ainsi, le projet de reforme sociale 
prête flanc à la contestation et pour- 
rail faire l'objet de vigoureux débats. 
Les délégations de plusieurs régions 
ainsi que la comission jeunesse du 
parti entendent s’opposer à l’obliga­
tion que le nouveau programme fait 
aux jeunes de 18,19 et 20 ans de s’ins­
crire à un programme de formation 
pour avoir droit à la plein compen­
sation de l'aide sociale.

À ce propos, M. Parizeau réfute 
les allégations de discrimination. Il 
croit cependant qu’il faut éviter que 
les prestations d’aide sociale soient 
autant sinon plus généreuses que les 
prêts et bourses pour les 18-19-20 ans. 
Ce serait selon lui encourager ces 
jeunes à s’asseoir sur l’aide sociale 
au lieu de se préparer à leur vie d’a­
dulte.

La question de l’accession à la sou­
veraineté se retrouvera également 
une fois de plus au centre des déli­
bérations d’un congrès du PQ. Aux 
réunions du conseil national et dans 
les congrès régionaux des semaines 
passées, un consensus s’est dégagé 
en faveur de ce nouvel article 1 du 
programme du parti. M. Parizeau 
juge essentiel que le PQ « se branche 
une fois pour toutes sur la question 
nationale. Il faut un minimum de sé­
rénité pour convaincre la population. 
Il ne faut plus que le PQ ressemble à 
un nid de chicanes».

La proposition qui sera soumise au 
congrès stipule qu’un gouvernement 
issu du Parti québécois aura la res­
ponsabilité d’enclencher le processus 
devant mener à la souveraineté. La 
vice-présidente du parti, Mme As- 
simopoulos, a démissionné parce 
qu’elle y voyait le concept d’une élec­
tion référendaire. Les éléments mo­
dérés du parti, dans la nostalgie de la 
démarche affirmationniste que pré­
conisait Pierre Marc Johnson, ne 
veulent rien savoir d’une élection ré­
férendaire.

À ces critiques, Jacques Parizeau 
réplique que la démarche proposée 
n’a rien d'une élection référendaire. 
Parce que, explique-t-il, au nombre 
des Québécois qui voteront pour le 
PQ aux prochaines élections, il y en 
aura beaucoup dont les convictions 
souverainistes ne seront pas prodi­
gieuses. Ils sauront toutefois qu’un 
vote pour le PQ sera un vote pour un 
parti souverainiste. « L’important, 
c’est qu'on aura été clair au départ ». 
Et quand cette victoire électorale 
surviendra-t-elle ? « Je sais que le 
balancier va revenir », répond le chef 
du PQ. Et même s’il obtient moins de 
50 % des voix, M. Parizeau jugera 
que le PQ aura la responsabilité de 
déclencher le processus. Quant à 
cette notion de « responsabilité » que 
l’on retrouve dans la proposition 
principale, plusieurs régions ont sou­
mis des amendements pour la rem­
placer par la notion de « mandat », ce 
qui laisse ^révoir un autre intéres­
sant débat.

Quoi qu’il en soit, M. Parizeau est 
fier du regain de vitalité que son lea­
dership a insufflé au parti. Le mem­
bership dépasse les 100,000 membres
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Médaillés du civisme
Pour avoir sauvé un copain de la noyade, en décembre 1987, à 
Shawinigan, Eric Pellerin, 10 ans, et Alexandre Frigon, 11 ans, 
ont reçu, hier, la médaille du civisme des mains du ministre de la 
Justice, Gil Rémillard.

Québec et Terre-Neuve 
ont conclu une paix
Projet hydro-électrique conjoint 
qui atteindra les $7 milliards
APRÈS des années de conflit, Qué­
bec et Terre-Neuve seraient sur le 
point de s’entendre sur un important 
projet conjoint de développement 
hydro électrique qui nécessiterait 
des investissements de plusieurs mil­
liards, rapportait hier soir Radio-Ca­
nada.

Selon la société d’Etat, les deux 
provinces ont engagé des négocia­
tions en vue de la construction, au 
Labrador, de nouvelles centrales 
dont la capacité pourrait atteindre 
2,500 mégawatts.

Citant le ministre québécois de 
l’Energie, M. John Ciaccia, Radio- 
Canada affirme que le coût de ces 
centrales pourrait s’élever « grosso 
modo» à $7 milliards.

Cette énergie pourrait être ache­
tée par le Québec pour sa production 
interne et pourrait même être expor­
tée en Ontario. M. Ciaccia a révélé 
que le Québec attendait d’ici le 31 dé­
cembre une réponse de l’Ontario à 
une proposition portant sur la vente 
à cette province de 2,000 mégawatts 
d’électricité.

Les négociations ont débuté en 
septembre après que la Cour su­
prême eut donné raison à Hydro- 
Québec dans son contentieux avec 
Terre-Neuve.

A Québec, on a bon espoir que ces 
négociations pourront aboutir au dé­
but de 1989.

La construction des nouvelles cen­
trales s’échelonnerait sur une pé­
riode de sept à huit ans.

et la campagne de financement du 
printemps dernier a dépassé l’objec­
tif de $ 1.5 million. La base militante 
a intensément participé aux débats 
sur la proposition principale, un do­
cument de 125 pages, débattu par 
4,000 militants des régions. Débats 
qui ont engendré pas moins de 750 
propositions d’amendements au 
texte originel.

4 Garderies
quats. Le député de Maisonneuve 
note qu’Ottawa fournit une bonne 
partie des sommes dont la ministre 
se targue, et elle doute que les be­
soins soient, dans cinq ans, aussi sa­
tisfaits que le prétend la ministre.

Piquée au vif, Mme Gagnon-Trem­
blay relève les carences du gouver­
nement péquiste et clame que, pour 
la première fois, le gouvernement se 
donne une politique d’ensemble au 
lieu d’y aller à la pièce, comme le PQ 
pendant 9 ans. « C’est, lance-t-elle, 
une politique dynamique, pragmati­
que, de gros bon sens, à l’image de 
notre gouvernement».

Dans le plan, le gouvernement met 
l’accent sur la création de places de 
garde en milieu de travail et en mi­
lieu scolaire — où le rattrapage est 
essentiel — afin de mieux concilier 
les responsabilités parentales et pro­
fessionnelles. Les entreprises pri­
vées et publiques seront invitées à 
soutenir plus activement les services 
de garde et à en créer de nouveaux. 
On veut faciliter un choix plus vaste 
de services. On veut aussi faire l’ex­
périence de nouveaux modes de 
garde, notamment pour les parents 
travaillant selon des horaires non 
usuels. Quelque $ 3 millions sont pré­
vus à ce titre pour des projets nova­
teurs.

Le gouvernement continuera de 
soutenir les parents et les services 
de garde. Mais il introduit un pro­
gramme d’exonération financière 
plus dynamique, calculée selon le ta­
rif de garde et non plus selon un 
montant fixe. On pense que la nou­
velle formule favorisera les familles 
à revenu faible ou moyen. Quant aux 
services de garde gérés par les pa­
rents, ils auront droit à un finance­
ment accru et plus prévisible.

De nouvelles modalités de finan­
cement sont aussi prévues pour les 
agences de garde en milieu familial. 
Des subventions seront offertes aux 
garderies à but lucratif non gérées 
par les parents.

Au cours des trois prochaines an­
nées, la majorité des subventions 
gouvernementales seront indexées; 
cela permettra aux services de faire 
face a l'évolution des dépenses et fa­
cilitera la gestion financière des pa­
rents.

La ministre prévoit qu’au terme 
de ce premier plan quinquennal, les

besoins de services de garde des en­
fants de 0 à 5 ans seront satisfaits à 
85 % (au lieu de 56 % en mars pro­
chain). Pour les enfants de 6 à 11 ans, 
la réponse aux besoins passera de 19 
à 50 % dans cinq ans (ce que con­
teste vivement l’opposition pé­
quiste).

Le gouvernement assumera 75 % 
du coût d’implantation des garderies 
sans but lucratif, ce qui représente 
près de $ 6 millions en 89-90. Ces gar­
deries seront financées, à raison de 
45 % en fonction de leurs revenus 
réels de garde, et non plus selon la 
formule actuelle de subvention de 
fonctionnement par place. Ces gar­
deries auront ainsi un budget accru, 
variant entre $ 500 pour quelques- 
unes et plus de $ 30,000 pour 15 % 
d’entre elles.

En trois ans, la ministre prévoit 
16,000 nouvelles places en milieu sco­
laire, plus de 8,000 en garderie et plus 
de 7,000 en milieu familial. De plus, 
des services de haltes-garderies et 
de jardins d’enfants serônt mis en vi­
gueur, et l’on aidera les parents qui 
réfèrent faire garder leurs enfants
leur domicile.
La ministre assure que, quelles 

que soient les dispositions de la loi fé­
dérale (C-144, en plan au Sénat, à 
cause de la campagne électorale), 
les budgets seront disponibles dès le 
1er avril et que le Québec ira de l’a­
vant. Aucune entente n'est signée en­
tre les deux gouvernements.

25 novembre
par la PC et l'AP

1987: un fedayin abat six soldats is­
raéliens dans un camp militaire 
avant d’être tué à son tour.
1986: le président Reagan limoge 
l'amiral John Poindexter et le lieu­
tenant-colonel Oliver North, à la 
suite du scandale des ventes d’ar­
mes à l’Iran.
1977: l’Assemblée générale de 
l’ON U condamne l’occupation de 
territoires arabes par Israel: qua­
tre pays dont le Canada votent 
contre la résolution.
1974: U Thant, diplomate birman 
et troisième secrétaire général 
des Nations Unies, succombe à un 
cancer, à l’âge de 65 ans. — Un sa­
pin de Noel de 35 mètres, don du 
gouvernement du Québec, est livré 
à Pans par avion.
1973: le président grec Andreas 
Papandreou est renversé par un 
coup de force militaire.
1967: une soixantaine de personnes 
meurent, en Colombie, à la suite 
de la consommation de pain con­
taminé par un insecticide.
1959: mort de l’acteur français Gé­
rard Philipe, né en 1922.
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Le quart Chuck Long aurait sans doute préféré fêter l’Action de Grâce à 
la maison. Au lieu de pouvoir déguster la traditionnelle dinde, Long a 
joué à la patate chaude au premier quart. Long, tout comme son rem­
plaçant Rusty Hilger, n’a pas été dans le match très longtemps et les 
Lions ont essuyé un échec de 23-0 contre Minnesota.

Les Vikings écrasent 
les Lions 23-0

QUEBEC 5, MONTREAL 3

Le Canadien se heurte à Joe Sakic

PONTIAC, Michigan (AP) — Les Vi­
kings du Minnesota ont fait un pas de 
plus vers les séries éliminatoires 
hier quand Alfred Anderson a mar­
qué deux touchés au sol et que Chuck 
Nelson a réussi trois placements 
pour les conduire à une victoire écra­
sante de 23-0 contre les Lions de De­
troit.

L’attaque des Lions n’a produit 
que des gains de 60 verges au total.

Les Vikings, qui ont remporté cinq 
de leurs six derniers matches et qui 
ont aligné quatre victoires, ont porté 
leur dossier à 9-4 et ils présentent le 
meilleur dossier des équipes de deu­
xième place de la Conférence natio­
nale.

« Nous les avons dominés défen­
sivement, a révélé l’entraîneur des 
Vikings, Jerry Burns. Mais les Lions 
n’ont pas une très bonne attaque. Il 
est donc normal qu’avec la meilleure 
défensive de la Conférence nous 
soyons en mesure de les blanchir. »

« Il nous reste encore trois matchs 
à jouer d’ici la fin de la saison et j’es­
time que nous devons tous les gagner 
pour accéder aux séries éliminatoi-

IRVING, Texas (AP) - Warren 
Moon a lancé une passe de touché de 
cinq verges à Drew Hill au qua­
trième quart quand les Oilers de 
Houston ont effectué une remontée 
pour battre les Cowboys de Dallas 
25-17, hier.

Il s’agit de la neuvième défaite 
consécutive des décevants Cowboys 

♦dont la fiche est 2-11. En 1960, à leur 
première année dans la LNF, ils 
avaient conservé un dossier de 0-11-1. 
Quant aux Oilers, leur fiche est de 9-4 
et ils sont à un demi-match des Ben- 
gals de Cincinnati dans la section 
Centrale de la Conférence améri­
caine.

Les Cowboys, grâce à Ilerschel 
Walker et Steve Pelluer, ont donné la 
frousse aux Oilers qui, cette année, 
ont subi toutes leurs défaites à 
l’étranger.

Pelluer, qui effectuait son premier 
départ en trois matchs, a déjoué les 
Oilers en marquant à la suite d’une 
course hors l’aile de trois verges

res», a conclu Burns.
Les Lions, qui avaient été battus 

44-17 par les Vikings lors de leur pre­
mière rencontre le 6 novembre, ont 
donc perdu leur premier match sous 
les ordres du nouvel entraîneur 
Waynfe Fontes et ils présentent une 
fiche de 3-10.

Les Vikings ont la meilleure défen­
sive de toute la LNF et ils l’ont 
prouvé encore hier. Ils n’ont permis 
aux Lions de fouler leur territoire 
qu’une seule fois soit à 2:25 du qua­
trième quart. Les Lions n’ont réussi 
que trois premiers jeux de tout le 
match.

Les Vikings ont de plus intercepté 
deux passes, ce qui leur en procure 
un total de 30 depuis le début de la 
campagne. Ils ont ainsi abaissé une 
marque d’équipe qui datait de 1969.

Anderson a marqué ses touchés à 
la suite de plongeons d’une et deux 
verges.

Wade Wilson a complété 16 passes 
en 21 tentatives pour des gains de 186 
verges. Sa cible préférée a été An­
thony Carter, qui a capté le ballon 
sept fois pour des gains de 84 verges.

pour donner l’avance aux Cowboys, 
17-10.

Tony Zendejas a alors réduit l’é­
cart à 17-13 grâce à un placement de 
49 verges. Puis Moon a complété une 
passe de 14 verges à Leonard Harris 
lors d’un troisième essai dans la 
poussée qui a mené les Oilers au tou­
ché gagnant, avec 11:53 à faire dans 
le match.

Zendejas a raté le converti mais il 
a ensuite réussi des placements de 47 
et 22 verges.

Les Cowboys ont commis une er­
reur stratégique à la fin de la pre­
mière demie, qui leur a peut-etre 
coûté le match. Avec un deuxième 
essai à 11 verges des buts, les Cow­
boys ont appelé un temps mort parce 
que l’ailier rapproché Thornton 
Chandler manquait à l’appel sur le 
terrain.

Plus tard, avec plus de temps mort 
à leur disposition, les Cowboys ont 
opté pour un placement de Roger 
Ruzek pour égaler le pointage.

fUggo Leclerc
—de la Presse Canadienne

QUÉBEC — Les Nordiques ont mis 
fin à une série de cinq victoires d’af­
filée du Canadien en remportant un 
gain surprenant de 5-3 sur leurs 
vieux rivaux québécois, hier soir, au 
Colisée. Il s’agissait d’un deuxième 
triomphe en autant de matchs rem­
porté par les Fleurdelisés sur le Tri­
colore cette saison.

Joe Sakic a marqué trois fois pour 
les Nordiques, lui qui inscrivait son 
deuxième tour du chapeau de la sai­
son. Les autres buts des vainqueurs 
ont été l’oeuvre de Jeff Brown et Da­
vid Latta. Brown a aussi récolté 
deux aides pendant que Marc Fortier 
participait à trois buts des siens. 
Mats Naslund, Éric Desjardins et 
Bobby Smith ont répliqué pour le Ca­
nadien. Pour Smith, il s’agissait de 
son 300e en carrière. Le Canadien n’a 
cependant pas été une proie facile 
pour les Nordiques qui avaient pris 
les devants 4-0 après 24 minutes de 
jeu.

Cette victoire permettait d’ail­
leurs aux Nordiques de quitter la 
cave de la section Adams et de re­
joindre les Sabres de Buffalo en troi­
sième place. Les deux équipes ont 
maintenant recueilli 18 points mais 
les Sabres ont un match en main.

Fort occupé, le gardien Mario 
Gosselin a joué un rôle déterminant 
dans la victoire en effectuant des ar­
rêts-clé dans les moments cruciaux.
Il a fait face à 32 lancers. À l’autre 
bout, Brian Hayward était mis à 
l’épreuve en 22 occasions.

Le Canadien a contrôlé à sa guise 
le troisième engagement, ce qui a 
forcé Gosselin à se mettre en évi­
dence.

MÉRITE SPORTIF

JULIE ROCHELEAU en athlé­
tisme, Martin Laurendeau au tennis, 
et Sylvie Daigle en patinage de vi­
tesse sont les trois finalistes au titre 
d’« athlète par excellence » de la 16e 
édition du Mérite sportif québécois 
dont la soirée de gala aura lieu le 11 
décembre prochain au Grand Hôtel, 
à Montréal.

La lutte aux grands honneurs se 
fera dans sept catégories différen­
tes. Outre les trois athlètes sus-men­
tionnés, les autres finalistes sont Syl­
vie Fréchette et Nathalie Guay en 
nage synchronisée, Isabelle Bras­
seur en patinage artistique, ainsi 
qu’Alain Bourbonnais et Horatio Pin- 
tea, catégorie « partenaire » ; Sté­
phane Beauregard en hockey sur 
glace, Gino Brousseau en volleyball, 
et Marie-Claude Deslières en water- 
polo, catégorie « coéquipier»; les 
Blues du Collège Dawson, l’équipe du 
Québec des moins de 17 ans, et le 
CAMO senior féminin, catégorie 
« équipe » ; Gaby Mancini en boxe, 
Mike Carson en curling, et Art Bir- 
chenough en natation, catégorie « di­
rigeant-bénévole » ; Jean-Pierre Le 
Coz en escrime, Alain Lefebvre en 
natation, et Yvon Deblois en pati­
nage de vitesse, catégorie « entraî­
neur » ; et finalement Gilles Brière 
en basketball, Richard Trottier en 
hockey sur glace, et Josée Corbo en 
natation, catégorie « officiel ».

Martin Laurendeau n’a pas caché 
sa surprise hier de se retrouver 
parmi les trois finalistes dans la plus 
prestigieuse des catégories. L’an 
dernier, il avait mis son pied dans la 
porte du MSQ en récoltant une no­
mination. Cette année, il pourrait al­
ler chercher le gros lot.

Avec un score de 4-1, Bobby Smith 
(16e) a réduit l’écart après avoir été 
laissé seul dans l’enclave. Quelques 
minutes auparavant, Michel Goulet 
et Smith avaient tour à tour joué de 
malchance lorsque leur tir avait at­
teint le poteau du but adverse.

Desjardins a inscrit son premier 
but dans la Ligue nationale à 15:46 
quand son tir frappé a trouvé refuge 
dans la partie supérieure gauche du 
filet.

Sakic a finalement mis un terme 
au match en comptant dans un filet 
désert alors qu’il ne restait que 46 se­
condes à faire au match.

Les Nordiques ont largement do­
miné à la première période. C’est 
surtout grace à l’efficacité de leurs 
unités spéciales qu’il sont d’ailleurs 
parvenus à se façonner une avance 
de 3-0.

Les Fleurdelisés ont frappé avec 
la vitesse de l’éclair en inscrivant 
leur premier but à 3:05. Profitant de 
la pénalité à Rick Green, Joe Sakic 
(14e) a marqué le premier de ses 
deux buts en première période quand 
son tir de la pointe a battu Brian 
Hayward de vitesse dans la partie 
supérieure du filet.

Trois minutes plus tard, David 
Latta (3e) a sauté sur son propre re­
tour de lancer lors d’une mêlée de­
vant le filet pour doubler l’avance 
des siens. Les Nordiques profitaient 
encore d’une supériorité numérique.

Puis, à mi-chemin dans l’engage­
ment, Sakic a complété un jeu de 
passes bien orchestré par Marc For­
tier dans une descente à deux contre 
un pour porter la marque 3-0. Sur le 
jeu, Larry Robinson s’est fait pren­
dre profondément en territoire en­
nemi.

Le Canadien a aussi déployé trois 
avantages numériques mais la dé-

Le jeune tennisman de 24 ans n’a 
pas volé sa place de finaliste. Il vient 
en effet de connaître une saison de 
rêve. Il a d’abord atteint les huitiè­
mes de finale aux championnats 
ATP avant de s'incliner devant le 
Suédois Mats Wilander. Puis aux In­
ternationaux des États-Unis, il a de 
nouveau atteint le quatrième (our 
avant de perdre face à l'Australien 
Darren Cahill. Ces deux performan­
ces, réalisées ù deux semaines d’in­
tervalle, lui ont permis de se hisser 
parmi les 100 meilleurs joueurs au 
monde, un classement qu’il souhaite 
retrouver au cours des prochaines 
semaines.

Laurendeau occupe actuellement 
le 160e rang mondial. Ce glissement 
s’explique par un contre-perfor­
mance à l’Omnium de Suède où il a 
été sorti dès le premier tour. Mais il 
compte bien reprendre le terrain 
perdu. Il vise même une place parmi 
les 50 meilleurs joueurs au monde.

« J’ai acquis beaucoup d’expé­
rience au cours de cette première 
saison sur le circuit professionnel. Je 
pense que cette expérience devrait 
me servir cette année, dit-il. De plus, 
je n’ai pas obtenu de bons résultats 
l’an dernier entre septembre et mai. 
Je devrais donc être en mesure de 
faire mieux cette fois, ce qui me per­
mettra d’améliorer mon classe­
ment. »

Laurendeau croit aussi que la pré­
sence de son entraîneur Louis Cayer 
lui assurera plus de victoires.

« Louis Cayer a pris une année 
sabbatique pour étudier, ce qui lui 
permettra de me suivre davantage, 
explique Laurendeau. L’an dernier, il 
m’est arrivé de passer quatre mois 
sans le voir. Dans de telles condi­
tions, il est difficile de progresser », 
précise-t-il.

fensive des Nordiques et Mario Gos­
selin ont tenu le coup. Gosselin a no­
tamment brillé face à Corson, Nas­
lund et Carbonneau.

Rick Green a quitté la rencontre à 
la fin de la période, souffrant d’étour­
dissements après avoir été frappé du 
coude par Gord Donnelly.

Le deuxième tiers a donné lieu a 
du jeu beaucoup plus partagé. Cha­
cune des équipes en a d’ailleurs pro­
fité pour inscrire un but.

Les Nordiques ont d’abord ajouté 
à leur avance à 4:21 après que Mario 
Gosselin eut effectué un arrêt-clé de­
vant Brent Gilchrist.

Jeff Brown (7e) a poussé un dis­
que qui vascillait sur la ligne rouge 
du but adverse à la suite d’un lancer 
de Michel Goulet. Sur le jeu, Marc 
Fortier a obtenu sa troisième assis­
tance de la soirée.

Le Canadien s’est inscrit au poin­
tage à la dixième minute par l'entre­
mise de Mats Naslund (8e) pendant 
une pénalité à Jeff Brown. Installé à 
la droite de Gosselin, Naslund a com­
plété une passe parfaite de Bobby 
Smith.

Par la suite, les deux formations

Première période
I—Québec. Sakic 14

Poddubny, Brown................ 3 05
2—Québec, Latta 3

Fortier, Brown.............. ........... 6:24
3—Quebec, Sakic 15

Fortier. Jackson ........................ 1045
Pénalités — Green Mon 1 30, McPhee Mon 4 28, 

Portier Qué 8:07, Goulet Qué 13:09, Dollas Qué 17:29, 
Chelios Mon 1900

Deuxième période
4— Quebec. Brown 7

Goule!. Portier..................................................... 4:21
5— Montréal, Naslund 8

Smith, Chelios 9:44
Pénalités — Dollas Qué 7:21. Brown Qué 9 03, 

Skrudland Mon, Gillis Qué 12:27, P Staslny Qué 13:40,

Hervé Guilbaud
------ jui. de l'Agence France-Presse

MOSCOU — Le Comité international 
olympique (CIO) a marqué un point 
important hier dans la lutte contre le 
dopage avec l’adoption, par la deu­
xième conférence internationale des 
ministres des sports (MINERS II), 
d’une résolution favorable à la créa­
tion d’une commission d’experts aux 
pouvoirs étendus.

Le texte, adopté à l'unanimité par 
les représentants des 113 pays assis­
tant à ce symposium organisé à Mos­
cou par l’U N ESCO, prévoit que ces 
spécialistes soient placés sous la res­
ponsabilité du CIO. Ce dernier, sou­
tenu fermement par de nombreux 
états dont l’URSS, souhaite que ces 
experts disposent des autorisations 
nécessaires pour se rendre dans tous 
les pays afin d'effectuer des contrô­
les inopinés. C’est-à-dire à l’entraî­
nement, période au cours de laquelle, 
de l'avis général, le phénomène du 
dopage est le plus répandu.

La paternité de l’idée d’une telle 
« brigade anti-dopage » — dont le 
principe doit maintenant être ratifié 
par chaque pays revient sans con­
teste au CIO et en particulier au pré­
sident de sa commission médicale, le 
prince belge Alexandre de Mérode.

Le CIO n’étant pas membre de l’U- 
N ESCO, cette résolution a été pré­
sentée par le Canada et l’URSS. Les 
pays socialistes en avaient déjà ap­
prouvé l'idée lors d’une réunion de 
leurs ministres des sports, au début 
du mois de novembre à Budapest.

« C’est un succès pour le CIO, a dé­
claré l'un de ses responsables, M. Al

ont bousillé deux occasions chacune 
de marquer en demeurant silencieux 
au cours de supériorités numériques.
■ La décision de Pat Burns d’em­
ployer le gardien Brian Hayward, 
hier, face aux Nordiques, a peut-être 
étonné les amateurs les moins aguer­
ris, considérant que Patrick Roy 
avait blanchi, la veille, les Bruins de 
Boston 2-0 au Forum. Mais ceux qui 
suivent de près la carrière de Hay­
ward, savent qu’il a toujours connu 
du succès contre les Nordiques. 
Avant le match d’hier, Hayward 
montrait un dossier de 13 victoires et 
quatre défaites en carrière contre 
les Fleurdelisés. Il avait remporté 
les six parties auxquelles il avait par­
ticipé contre les Nordiques l’an der­
nier. D’ailleurs, Hayward n’a subi 
que sa première défaite dans l’uni­
forme du Canadien face aux Nordi­
ques, le 12 octobre de cette année. 
Une défaite de 6-5 au Forum.
■ Ryan Walter, qui n’a pas terminé 
le match de mercredi contre Boston 
en raison de spasmes musculaires au 
dos, et Peter Svoboda, blessé à un 
poignet, n’ont pas participé au match 
d’hier.

Troisième période 
6—Montréal, Smith 16

Naslund, Robinson
7—Montréal. Desjardins 1 

Chelios, Courtnall...................

7 05

15 46
8—Québec. Sakic 16

P Staslnv......................................... 1914

Pénalités — Jarvi Qué 2 11, Desiardms Mon, Goulet 
Qué 12 30. Smith Mon 14 28, Portier Qué 15:07, Giliis 
Qué17 12

Tira au but
Montréal.............................. 8 9 15 — 32
Québec .................................................. 114 7-22

Gardiens — Montréal. Hayward. Québec, Gosselin 
Assistance — 15,399

Coupât. C’est la reconnaissance du 
rôle joué par le mouvement olym 
pique pour lutter contre le dopage. 
Le CIO est la seule organisation ca­
pable de mener ce combaté. »

Le texte demande aussi aux états 
membres de l’U N ESCO « de mener 
une lutte énergique contre le dopage 
en utilisant à cet effet toutes les me­
sures juridiques et d’élaborer des 
programmes destinés à expliquer 
aux jeunes l’effet délétère de l’usage 
des drogues sur la santé. »

Le prince de Mérode avait aupa­
ravant pris la parole devant la con­
férence, affirmant qu’il fallait, au- 
delà de la répression, s’interroger 
sur les causes du dopage dans le 
sport. « Le sportif de haut niveau est 
devenu un travailleur comme les au­
tres », a-t-il déclaré, ajoutant que 
« les Fédérations internationales de­
vraient ménager des temps de re­
pos » face à une multiplication des 
compétitions.

Les travaux de cette conférence, 
qui s’achève vendredi, ont été briè­
vement interrompus jeudi en fin de 
matinée par une femme d’une cin­
quantaine d’années qui a coupé la pa­
role au représentant de la Suède 
pour interpeller en russe les délé­
gués. Apres une quinzaine de mi­
nutes d’un monologue d’une grande 
confusion, elle a été évacuée par des 
responsables de la sécurité.

Le président de la conférence, M. 
Marat Gramov, ministre des sports 
de l’U RSS, devait ensuite expliquer 
que cette femme entendait ainsi pro­
tester contre la destruction d'un 
stade dans une petite localité proche 
de Rostov (au nord de Moscou).

Oilers 25, Cowboys 17

Laurendeau pourrait 
gagner le gros lot !
——  de la Presse Canadienne

Nordiques 5, Canadien 3 Desiardms Mon 16 37, Chelios Mon 18 29, Carbonneau 
Mon, Portier Qué 19 28

Le CIO crée une 
commission pour 
contrer le dopage

FOOTBALL EN BREF... HOCKEY
CLASSEMENT

Conférence Américaine 
Section Est

pi g P n pp pc moy
x-BUFFALO......... ..... 12 h 1 0 252 154 .917
N.-ANGLETERRE ..... 12 7 5 0 196 225 .583
INDIANAPOLIS ..... 12 6 6 0 266 218 500
JETS NY.............. ..... 12 5 6 1 239 245 .458
MIAMI................... .... 12 5 7 0 195 240 417

Section Centrale
CINCINNATI........ ..... 12 9 3 0 360 240 .750
HOUSTON........... .....  13 9 4 0 326 294 .692
CLEVELAND....... ..... 12 7 5 0 204 193 .583
PITTSBURGH..... ..... 12 2 10 0 229 333 .167

Section Ouest
DENVER.............. ..... 12 6 6 0 237 255 .500
RAIDERS LA....... ..... 12 6 6 0 219 234 500
SEATTLE............ 12 6 6 0 212 238 .500
SAN DIEGO......... ..... 12 4 8 0 167 230 .333
KANSAS CITY..... ..... 12 3 8 1 181 218 .250

Conférence Nationale
Section Est

GIANTS NY......... ..... 12 7 5 0 253 246 583
PHOENIX............ ..... 12 7 5 0 282 274 583
PHILADELPHIE.... ..... 12 7 5 0 283 254 .583
WASHINGTON.... ..... 12 6 6 0 278 307 .500
DALLAS.............. .....  13 2 11 0 213 317 .154

Section Centrale
CHICAGO............ ..... 12 10 2 0 253 152 .833
MINNESOTA....... .....  13 9 4 0 327 185 .692
TAMPA BAY........ ..... 12 3 9 0 213 308 .250
DETROIT............. .....  13 3 10 0 168 265 .231
GREEN BAY....... ..... 12 2 10 0 182 246 167

Section Ouest
N.-ORLÉANS...... ..... 12 9 3 0 270 186 .750
RAMS LA............ ..... 12 7 5 0 300 232 .583
S. FRANCISCO. .. ..... 12 7 5 0 262 226 .583
ATLANTA............ ..... 12 4 7 0 208 260 333
Champion de section.

Ligue nationale
Dimanche 20 novembre

Atlanta 12, Raiders 9 
Chicago 27, Tampa Bay 15 
Cincinnati 38, Dallas 24 
N.-Orléans 42, Denver 0 
Detroit 19, Green Bay 9 
Minnesota 12, india’iis 3 
Buffalo 9, Jets de NY 6 
Phil'phie 23, Giants 17 

Houston 38, Phoenix 20 
Cleveland 27, Pittsburgh 7 
San Diego 38, Rams 24 

K. City 27, Seattle 24 
N.-Angleterre 6, Miami 3 

Lundi 21 novembre 
49ers 37, Wash'ton 21 

Hier
Minnesota 23, Detroit 0 
Houston 25, Dallas 17 

Dimanche 
Buffalo à Cincinnati 

Cleveland à Wash'ton 
Green Bay à Chicago 
K. City à Pittsburgh 

Rams de LA à Denver 
Miami à Jets de NY 

N -Angleterre à India’polis 
Phoenix à Phil’phie 

S.Francisco à S.Diego 
Tampa Bay à Atlanta 
Giants en N.-Orléans 

Lundi
Raiders de LA à Seattle

Johnson aimerait courir à Barcelone
ROME (Reuter) — Le sprinter canadien Ben Johnson, qui a été dépouillé de 
sa médaille d’or pour avoir été convaincu de dopage aux Jeux de Séoul, a 
déclaré qu'il espère participer aux Jeux de Barcelone en 1992. « J’espère y 
être, a dit Johnson, 26 ans, au magazine italien Espresso. Naturellement, si je 
suis banni pour deux ans, j’aurai besoin d’une année d’entraînement mais je 
pense que 1992 pourrait être inoubliable. »

907 kilomètres en six jours
LONDON (PC) — L’ultra-marathonien canadien Michel Careau entreprendra 
samedi une course de six jours lors d’une rencontre internationale à Tyneside, 
en Angleterre. Âgé de 48 ans, Careau, de Hull, est le plus vieux concurrent.
Son but est de battre le record canadien. « Je vise 907 kilomètres en six 
jours », a-t-il dit, hier.

Victoire canadienne au soccer
L’ÉQUIPE canadienne de soccer des moins de 16 ans a défait les États-Unis 
2-1 à son premier match de la ronde finale du championnat du Concacaf, au 
Trinidad. Le match a eu lieu à Port-of-Spain. Les États-Unis ont pris l’avance 
mais le Canada a marqué deux buts dans la deuxième moitié pour s’assurer la 
victoire. Sam Grewal, de Brantford, en Ontario, et Jason Gibbons, de Toronto, 
ont été les compteurs du Canada,

Ski : des changements en Coupe du monde
PARIS (AFP) — Le règlement général de la 22e Coupe du monde n’a pas 
véritablement changé par rapport à celui de la saison dernière. Mais quelques 
points de détails méritent attention : toutes les courses et les combinés 
compteront pour le classement général final et pour les quatre disciplines. Le 
nombre de points attribué reste le même : 25 au premier, 20 au 2e, 15 au 3e, 12 
au 4e, 11 au 5e, etc, jusqu’à 1 point pour le 15e ; Tout coureur ayant totalisé 100 \ 
points au moins en Coupe du monde l’an dernier (et non plus 90), pourra 
prendre le départ de toutes les disciplines avec le dossard 16 s’il n’est pas déjà 
en 1ère série (15 meilleurs de la discipline).

Ligue nationale

Mardi
L. Angeles 6, Phil'phie 1 
Wash'ton 4, Islanders 2 
Vancouver 4, Buffalo 2

Mercredi
Montréal 2; Boston 0 
Hartford 4, Québec 3 

Pittsburgh 8, Rangers 2 
Toronto 4, Chicago 3 
L, Angeles 8, Detroit 3 

Wash'ton 7, Islanders 6 
Edmonton 3, Minnesota 3 
Calgary 3, N.-Jersey 2

Hier
Québec 5, Montréal 3
Boston 2, Phil'phie 1 
Edmonton à St. Louis

Les meneurs
(Partial d hlar non comprlue)

b a pts
Lemieux. Pit.... 22 35 57
Nicholls, LA..... 28 26 54
Gretzky. LA..... 17 33 50
Brown, Pit....... 18 25 43
Yzerman, Det... 21 18 39
Savard, Chi..... 9 28 37
Robitaille.LA ... 16 18 34
Kurri, Edm....... 11 20 31
Gilmour, Cal.... 5 25 30
Coffey. Pii 6 23 29
Kerr, Phi.......... 19 9 28
Skriko. Van..... 14 14 28
Sakic, Qué .... 13 15 28
Mullen, Cal...... 14 13 27
McBain, Win.... 13 14 27
Simpson, Edm. 12 15 27
Haw'chuk, Win. 10 17 27
Podd'ny, Qué 15 11 26
Smith. Mtl..... 14 12 26

Ce soir
Chicago à Buffalo 
Winnipeg à Detroit 

Pittsburgh à Wash’ton 
Toronto au Minnesota 
N Jersey à Vancouver 

Demain
Chicago à Boston 

Rangers à Islanders 
Hartford à Québec 

Phil’phie à Pittsburgh

Edmonton à Montréal 
Minnesota à Toronto 
L. Angeles à Calgary 
Winnipeg à St. Louis 

Dimanche 
Phil’phie à Buffalo 
Wash'ton à Detroit 
Islanders à Rangers 

L Angeles à Vancouver 
Lundi

Edmonton à Québec

CLASSEMENT
Conférence Prince-de-Galles 

Section Charles Adams
Pl g P n bp bc pts

MONTRÉAL .. 25 13 9 3 96 86 29
BOSTON 23 10 8 5 81 69 25
BUFFALO 22 8 12 2 75 93 18
QUÉBEC................ .. 23 8 13 2 84 104 18
HARTFORD ........... . 21 8 12 1 71 80 17

Section Lester Patrick
RANGERS NY....... .. 22 11 8 3 89 78 25
PITTSBURGH....... .. 21 11 10 0 100 98 22
WASHINGTON...... .. 21 10 9 2 77 76 22
NEW JERSEY .. 22 8 11 3 72 86 19
PHILADELPHIE .. 24 9 14 1 89 91 19
ISLANDERS NY.... .. 21 7 12 2 65 83 16

Conférence Clarence Campbell
Section James Norrls

DETROIT.................. 21 11 6 4 83 79 26
TORONTO............... 23 11 11 1 80 86 23
ST LOUIS................ 19 8 8 3 64 72 19
CHICAGO................. 23 6 13 4 94 110 16
MINNESOTA............ 21 4 13 4 63 90 12

Section Connie Smythe
CALGARY................ 22 15 4 3 97 56 33
LOS ANGELES........ 22 15 7 0 121 91 30
EDMONTON............ 22 12 7 3 95 83 27
VANCOUVER........... 24 10 11 3 81 74 23
WINNIPEG............... 18 9 6 3 76 70 21


